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clescence; maïs à mesure que les pla-

nètes prenoieut de la consistance^ elles

perdoient de leur lumière , elles ne de-

vinrent tout-à-fait obscures qu'aprè»

s'être consolidées jusqu'au centre , et

long -temps après la consolidation de

leur àurface, comme l'on voit dans une

masse de mëtal fondu, la lumière et la

rougeur subsister très-long-temps après

la consolidation de sa surface. Et dans

ee premier temps, oà les planètes bril-

loient de leurs propres feux , elles dé-

voient lancer des rayons
,
jeter des étin-

celles , faire des explosions, et ensuite

souffrir, en se refroidissant , différentes

ébullitions, à mesure que l'eau , l'air et

les autres matières qui ne peuvent sup-

porter le feu, retomboient à leur sur-

face ; la production des élémens , et en-

suite leur combat, n'ont pu manquer

de produire des inégalités, des aspéri-

tés, des pi'ofondeurs , des hauteurs , des

cavernes à la surface et dans les premiè-

res couches de l'intérieur de ces ^isliï"
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